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Marchandises :-: Endommagées 


PAR LE FEU 


Au MAGASIN BLEU 
No. 434 Rue Principale. 


Y A ENCORE A VENDRE 


—— IL 
‘) ah , bien peu endommagés à vendre pour moins que le 
all Hablements que le quart du prix coûtant. 
changés et mouillés seulement, aussi moins 


200 Paires Pantalons ane ns edemne 
QU Chemises Blanches °* 4 couleur: presque pour rien. 


VENEZ VOIR DE SUITE, IL FAUT VOIR POUR 
LE CROIRE. 
AVANT 

QUE LE TOUT SOIT VENDU. 


AU MAGASIN BLEU, No, 434 rue Principale 


VENEZ DE SUITE 


DUNCAN MACARTEHUR, Ecr, 


Président. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 18883. 


Capital autorisé - - - . - : L - $500,000 

Déposé au ouvernement de Manitoba = - - 10,000 

Actif en argent - - - - - - - - - 110,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 


compaguie faisant affaires dans cette province, 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les uyclones, - 
etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. | : 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire, 

M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


QG. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant, 


Nos. 375 et 53577 Rue Fc pts Winvipeg. 
la 1812 89 


| SANTÉ POUR rous ! 1 
PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
| de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 
L'ONGUENT 
‘ Eet un remède infuillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est met nval; et pour 
charme. 


J0S. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr. 


Gon'iements les 3 L à 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un 


Ces Médecines sent préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78 NEW OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, 


Et se vendent à ls. 14d., 2s. 94., 48. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obteriir dans toutes les Pharmacies de | Univers. 


i ’éti i haque Pot et Boite, 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur Chaq! C 
s'il n'ya mA l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


CE QUE JE VEUX 


Ce que je veux, sur le côteau, 

C'est, lorsque Mai vient nous sourire, 
Une cabane qui se mire 

Dans le miroir clair d’un ruisseau ; 


C’est un nid perdu sous les branches, 
Où ne conduise aucun chemin, 

Uu atd qui n’ait d'autre voisin 

Que le nid des colombes blanches. 


Ce que je veux à l'horizon, 

C’est au pied d’une roche grise 
Un bouquet de pins dont la brise 
Le soir apporte la chanson ; 


C'est une suite de vallées, 

Où les rivières dans leurs jeux, 
Errent d'un pas capricieux 
Blanches sous les vertes feuillées : 


Où les vieux oliviers songeurs 
Courbent leurs têtes grisonnantes, 
Où les vignrs, folles amantes, 
Grimpent gaiement sur les hauteurs. 


Ce que je veux pour mon royanme, 
C'est à ma porte un frais sentier, 
Berceau formé d’un églantier 

Et long comme trois brins de chaume 


Un tapis de mousse odorant, 
Semé de thym et de lavande, 
Seigneurie à peine aussi grande 
Que le jardinet d’un enfant, 


Ce que je veux dans ma retraite, 
Créant un peuple à mon désert, 
C'est voir, sous le feuillage vert, 
Flotter mes rêves de poête. 


Mais, avant tout, ce que je veux, 
Sans quoi j'abdique et me retire, 
Ce que je veux dans mon empire, 
C'est une reine aux blonds cheveux ; 


Reine d'amour à la voix douce, 

Au front pensif, aux yeux noyés, 

Et dont les mignons petits pieds 

Ne fanent pas mes brins de mousse. 
ZoLa. 


_ — 


EB-BONHEUR 


NOUVELLE 


C'était l’heure du thé, avant 
l'entrée des lampes. La ville do- 
minait la mer. Le soleil disparu 
avait laissé le ciel tout rose de 
son passage frotté de poudre 
d'or; et la Méditerranée, sans 
une ride, sans un frisson, lisse, 


luisante encore sous le jour mou- 


rant, semblait une plaque de 
métal poli et demesurée. Au 
loin, sur la droite, les montagnes 
dentelées dessinaient leur profil 
noir sur la pourpe pâlie du cou- 
chant. 

On parlait de l'amour, l’on dis- 
cutait ce‘vieux sujet, on redisait 
des choses qu'on avait dites déjà 
bien souvent. 

La mélancolie douce du cré- 
puscule alentissait les paroles ; 
faisait flotter un attendrissement 
dans les âmes, et ce mot : 
‘““ Amour,’ qui revenait sans 
cesse, tantôt prononcé par une 
voix de femme, au timbre léger, 
paraissait emplir le petit salon, y 
voltiger comme un oiseau, y pla- 
ner comme un esprit. 

Peut-on aimer plusieurs an- 
nées de suite ? 


_peler un souvenir, j'ai connu un 


la moindre marque de sympa- 


n, L thie. Plaisir. 
On distinguait les cas; on éta-| Donc, depuis un mois, j'errais! __Yons êtes de Paris,. peut- 
blissait des démarcations, on ci-|à travers cette île magnifique, | atre ? 


tait des exemples, et tous, hom- 
mes et femmes, pleins de souve- 
nirs surgissants et troublants,|ges, point de cabarets, point de 
qu'ils ne pouvaient citer et qui|routes. On gagne par des sen- 
leur montaient aux lèvres, sem-|tiers à mulets ces hameaux ac- 
blaient émus, parlaient de cette|crochés au flanc des montagnes, 
chose banale et souveraine, l’ac-| qui dominent des abîmes tortu- 
cord tendre et mystérieux deleux d’où l’on entend monter, le 
deux êtres, avec une émotion |soir, le bruit continue, la voix 
profonde et un intérêt évident. |sourde et profonde du torrent. 
_ Mais tout à coup, quelqu'un,|On frappe aux portes des mai- 
ayant les yeux fixés au loin, s’é-|sons. On demande un abri pour 
cria : la nuit et de quoi vivre pour le 
—Oh ! voyez - vous lendemain. Et l’on s’asseoit à 
qu'est-ce que c’est ? l’humble table, et l’on dort sous 
Sur la mer, au fond de l’hori-  l’humble toit, et l’on serre au 
zon, surgissait une masse grise, | matin la main tendue de l'hôte 
énorme et confuse. . qui vous a conduit jusqu'aux 
Les femmes s'étaient levées et | limites du village. 
regardaient sans comprendre! Or, un soir, après dix heures 
cette chose surprenante qu'elles | de marche, j'atteignis une petite 
n'avaient jamais vue. demeure toute seule au fond 
Quelqu'un dit : d'un étroit vallon qui allait se 
—C'est la Corse !.… On l'aper- jeter à la mer une lieue plus loin. 
çoit ainsi deux ou trois fois par|Les deux pentes rapides de la 
an dans certaines conditions d’at- montagne, couvertes de maquis, 
mosphère exceptionnelles, quand | de rocs éboulés et de grands arbres 
l'air d’une limpidité parfaite De |enfermaient comme deux som- 
la cache plus par ces brumes de bres murailles ce ravin lamenta- 
vapeur qui voilent toujours les|blement triste. Autour de la 
lointains. . chaumière, quelques vignes, un 
On distinguait vaguement les | petit jardin, et plus loin, quel- 
crètes ; on crut reconnaître la|ques grands châtaigniers, de 
neige des sommets. Et tout lelquoi vivre enfin, une fortune 
monde restait surpris, troubié, | pour ce pays pauvre. 
presque effrayé par cette brusque] La femme qui me reçut était 
apparition d'un monde, par ce| vieille, sévère et propre. L'hom- 
fantôme sorti de la mort. Peut-| me, assis sur une chaise de paille, 
être eurent-ils de ces visions se leva pour me saluer, puis se 
étranges. ceux qui partirent, | rassit saps dire un mot. Sa com- 
comme Colomb, à travers les | pagne me dit : 
océans inexplorés. 
Alors, un vieux monsieur qui 
n'avait pas encore parlé, dit : 
—Tenez, j'ai connu dans cette dé 
ile qui se dresse devant nous 
comme pour répondre elle-même 
à ce que nous disions et me rap- 


avec la sensation que j'étais au 


bout du monde. Point d’auber- —-Non, je suis de Nancy. 


Il me sembla qu’une émotion 
extraordinaire l’agitait. Com- 
ment ai-je vu ou plutôt senti 
cela, je n'en sais rien. Elle ré- 
pétait d’une voix lente : 

— Vous êtes de Nancy ? 

L'homme parut dans la porte, 
impassible comme sont les 
sourds. 

Elle reprit : ça ne fait rien, 
il n'entend pas. Puis, au bout 
de quelques secondes, elle reprit : 

—Alors, vous connaissez du 
monde à Nancy ? 

—Mais, oui, presque tout le 
monde. 

—La famille de Ste-Allaize ? 

—Oui, très bien ; c’étaient des 
amis de mon père. 

— Comment vous 
vous ? 

Je dis mon nom ; elle me re- 
garda fixement, puis prononça, 
de cette voix basse qu'éveillent 
les souvenirs : 

—Oui, je me rappelle bien. Et 
les Brisemare, qu'est-ce qu'ils 
sont devenus ? 

—Tous sont morts. 

—Ah!'... et les Sirmont, vous 
les connaissez ? 

—Oui, le dernier est général. 

A lors, elle dit, frémissante d'é- 
motion, d'angoisse, de je ne sais 
quel sentiment confus, puissant 
et sacré, de je ne sais quel be- 
soin d'avouer, de tout dire, de 
parler de ces choses qu'elle avait 
tenues jusque-là enfermées au 
fond du cœur, et de ces gens 
dont le nom bouleversait son 
âme : 

— Oui, Henri de Sirmont. Je 
le sais bien. (C'est mon frère ! 

Et je me levai les yeux vers 
elle, effaré de surprise. Tout d’un 
coup, le souvenir me survint. 
Cela avait fait jadis un gros scan- 
dale dans la noble Lorraine. Une 
jeune fille, belle et riche, Suzanne 
de Sirmont, avait été enlevée par 
un sous-officier de hussards du 
régiment que commandait son 
père. C'était un beau garçon, fils 
de paysans mais portant bien le 
dolman bleu. Elle l'avait vu, re- 
marqué, aimé en regardant défiler 
les escadrons, sans doute, Mais 
comment lui avait-elle parlé ? 
comment avaient-ils pu se voir, 
s'entendre, comment avait-elle 
osé lui fairé comprendre qu'elle 
l’aimait ? Cela, on ne le sut ja- 
mais. On n'avait rien deviné, 
rien pfressenti. 

Ur soir, comme le soldat ve- 
nait de finir son temps, il dispa- 
rut avec elle. On les chercha, on 
ne les trouva pas. On n'en eut 
jamais de nouvelles et on la con- 
sidéra comme morte... Etsje la 
trouvais ainsi dans son sinistre 
vallon ! 

Alors, je repris, à mon tour : 

—Oui, je me rappelle bien. 
Vous êtes mademoiselle Suzanne. 

Elle fit “ oui” de la tête. Des 
larmes tombaient de ses yeux. 
Alors, me montrant d'un regard 


là - bas, 


appelez- 


— Excusez-le, il est sourd main- 
tenant ; il a 82 ans. 
Son accent me frappa, et je lui 
mandai : 
— Vous n'êtes pas de Corse ? 
Elle répondit : Non, nous 
sommes des continentaux ; 


exemple ädtnirable d'Hñ amour 
invraisemblablement heureux. 
Le voici : Je fis, il y a cinq ans, aLIOI 
un voyage en Corse. Cette ile | peur me saisit à la pensée de ces 
sauvage est plus inconnue et plus Cinquante années écoulées dans 
loin de nous que l'Amérique, |ce trou sombre, si loin des villes 
bien qu’on la voie de Fiance, où vivent les hommes. Un vieux 
comme aujourd’hui. berger rentra, et l'on se mit à 

Figurez-vous un monde encore | Manger le seul plat du diner, 
en chaos, une tempête de monta-|ne soupe épaisse où avaient 
gnes que séparent des ravins | uit encore ensemble des pommes 
étroits où roulent des torrents : | de terre, mis et des _— | 
pas une plaine, mais d'immenses |. Lorsque le court PE ‘ei "a 
vagues de granit et de géantes |} lai m'asseoir devant la porte, 
ondulations de terre couvertes |l° Cœur serré par la mélancolie 
de hautes forêts de châtaigners|dU mMorne paysage, éteint par 


et de pins. C’est un sol vierge, | Cette détresse qui prend parfois 


juculte, désert, bien que parfois l°S Voyageurs en certains soirs 
on aperçoive un village, pareil à | tristes, en certains lieux désolés. 
un tas de roches au sommet | Il semble que tout soit près de 
nt de sauvage | finir, l'existence et l'univers. On 
est restée telle qu’en ses premiers perçoit brusquement 1 ch 
jours. L'être y vit dans sa mai-| misère de la vie, l'isolement de 
ds grossière, indifférent à tout |t°u$, le néant de tout, et la noire 
‘ce qui ne touche point son exis- solitude du cœur qui se berce et 
tence même ou ses querelles de|5° trompe lui-même par des rêves 
famille. Et il est resté, avec-les|iusqu'à la mort. Lo. 
défauts et les qualités de races| La vieille femme me rejoignit, 
incultes, rude, violent, sangui-|et, torturée par cette curiosité 
naire avec insouciance, mais auési|qui vit toujours au fond des 
hospitalier, généreux, dévoué,|àmes les plus résignées ! 

naïf, ouvrant sa porte au passant! —Alors, vous venez de France, 
et donnant son amitié fidèle pour | dit-elle. 


ici. 
Une sensation d'angoisse et de 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ a 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 


A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publicatior. 


Toute communication conceraant 
le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL, 
Directeur, 
Saint-Boniface, Man. 
ada. 


de sa masure, elle me dit : 

—C'est lui ! 

Et je compris qu'elle l’aimait 
toujours, qu'elle le voyait encore 
avec ses yeux séduits... Je de- 
mandai : 


—Avez-vous été heureuse, au 
oins ! 

Elle répondit, avec une voix 
qui venait du cœur : 

—Oh ! oui très heureuse! Il 
m'a rendue très heureuse. Je n'ai 
rien regretté ! 

Je la contemplais, triste, sur- 
pris, émerveillé par la puissauce 
de l'amour! Cette fille riche 
avait suivi cet homme, ce pay- 
san. Elle était devenue elle- 
même une paysanne. Elle s'était 
faite à sa vie sans charmes, sans 
luxe, sans délicatesse d'aucune 
sorte, elle s'était pliée à ses habi- 
tudes simples. Et elle l'aimait 
encore. Elle était devenue une 
femme de la campagne, en bon- 
net, en jupe de toile. Elle man- 
geait dans un plat de terre, sur 
une table de bois, assise sur une 
chaise de paille, une bouillie de 
choux et de pommes de terre au 
lard. Elle couchait sur une pail- 
lasse à son côté. 


Et elle n'avait jamais pensé à 
rien. qu'à lui! Elle n'avait re- 
gretté ni les parures, ni les étoffes, 
ni les élégances, ni la mollesse 
des sièges, ni la tiédeur parfumée 
des chambres enveloppées de 
tentures, ni la douceur des du- 
vets où plongent les corps pour 
le repos. Elle n'avait jamais eu 
besoin que de lui; pourvu qu'il 
fût là elle ne désirait rien. Elle 
avait abandonné la vie, toute 
jeune, et le monde, et ceux qui 
‘avaient élevée, aimée. Elle était 
venue, seule avec lui, en ce sau- 
vage ravin. Et il avait été tout 
pour elle, tout ce qu'on rêve, 
tout ce qu'on désire, tout ce qu'on 
attend sans cesse, tout ce qu'en 
espère sans fin. Il avait empli 
de bonheur son existence d'un 
bout à l’autre. 

Et toute la nuit, en écoutant 
le soufille du vieux soldat étendu 
sur son grabat, à côté de celle 
qui l'avait suivi si loin, je pen- 
sois à cette étra et simple 
aventure, à ce bonheur si com- 
plet, fait de si peu. 

Et je partis au soleil levant, 
après avoir serré la main des 
deux vieux époux.” 

Le conteur se tut, et alors une 
femme dit : 

C'est égal ! elle avait un idéal 
trop facile, des besoins trop pri- 
mitifs. Ce ne pouvait être qu'une 
simple ! 

Un autre prononça d'une voix 
lente : 

—Qu'importe ! elle fut heu 
reuse !… | 

Et là-bas, au fond de l'horizon, 
la Corse s'enfonçait dans la nuit 
rentrait lentement dans la mer, 
effaçait sa grande ombre apparue 
comme pour raconter elle-même 
l'histoire des deux humbles 
amants qu'abritait son rivage. 


GUY DE MaAUPASSANT. 


1891 MARCHANDISES DU PRINTEMPS. 1891 


Un crand assortiment de TWEEDS dans les patrons les plus nouveaux vient de m’arriver ; 
: ainsi que des SERGES NOIRES dans les meilleures qualités. 


LA 


+ 


Ayant augmenté mon assortiment de HARDES-FAITES considérablement, je me trouve dans la position de 


POUVOIR DONNER SATISFACTION COMPLETE AU PUBLIC EN GENERAL. 


J'ai acheté mon assortiment 


Une visite est respectueusement sollicitée. vid 


établissements dans cette ligne. 


fr 


EE 


Enseigne des Ciseaux d’Or. 


VIS-A-VIS 


L'HO'TEEL 


de CHAPEAUX dans les meilleures manufactures à très bonnes conditions, alors je peux faire concurrence avec n'importe quels 


Tout Tweed acheté à la verge sera taillé gratis. 


GAREAU, . 


Winnipeg. 


324 Rue Principale, 


DU NORTHERN PACIFIC. 
21.1.91 


SG PRIME PPT RER AT A MEN œz —- 


+ 


mt 


D SA ne NE MER A 
" 


pour le bonheur de ses compatriotes 
et, étant donnée cette conviction 
sincère, qui, plus que Sir John, a 
travaillé au bien de la chose pu- 
blique ? On peut dire de lui que le 
seul jour de repos qu'il se soit donné 
a été le dernier de sa vie.— Ce jour-là 
seulement, son médecin à été obéi 
quand il a dit de lui: requiescat in 


Canada qui ait voué au service de 


cause des écoles catholiques contre 
le gouvernement Greenway. Qiel 
jugement nous aurons, nous ne sau- 
rions le dire, les savants juges ayant 
pris la cause eu délibéré. Une chose 
que nous n'ignorons pas cependant, 
c'est que l'ex - procureur - général 
Martin, l’auteur de cette odieuse loi 


lopper un point de sa loi avac beau- 


der l’aisance que la culture ne peut 
L plus nous donner dans notre chère 

Notre association Saint Jean-Bap | France. Comme je vous l’ai pro- 
liste a accepté l'invitation de l'asso | Mis, ere vous Rd  . 
ciation de la paroisse de Saint-Jean- Fi pairs D >: nm 
Baptiste qui chôme la fête nationale |3,,it. d’autres zorrespordances où je 


le ler juillet cette année. Ce jour |détaillerai chacun des points avan- 
étant un jour de congé par toute la |tageux où la colonisation française 


SIR A. A DORION 


qu'ils peuvent être propriétaires, que 
tout colon âgé de 18 ans peut veuir 
choisit 644 hectares de terre vierge, 
que le gouvernement lui accorde 
moyennant la somme de 50 francs, 
pourrez vous les laisser là-bas épui- 
ser leurs jours pour un salaire ridi- 
cule ? 

Et comme le mal s'aggrave tous 


cause du mauvais temps. Comme 


four. du diocèse du Nouveau-Bruns- 
wick, Henri Edouard Lennon, du 
diocèse de Manchestet, N. H., Ferdi- 
nand Ed Savage. du diocèse du 
Nouveau-Brunswick. 


L’encyclique sur la questicn s0o- 
ciale est la plus longue qu’ait rédi- 


mons et de la Gorge, et qui guérit ratica- 
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48 Ministre était malade. J'ai le dou- | ment, et qui publie la lettre suivaute jugement est un des mieux fait qui chelaga dans le cabinet libéral de : Il existe plusieurs lacs très pois 
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Avantageusement situé à l'entrée € 
pont Saint-Boniface. M 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs @t 4 
cigares de première qualité. 1 
la.7.11.89. 
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sa patrie plus de son cœur, de son 
temps, de son intelligence et de ses 
talents que Sir John A. Macdonald, 
le moribond d'Earnscliffe.’ 


Le Canadien, journal de M. Tarte, 
député de Montmorency : 


“ Sa carrière est trop connue four 
qu'il soit nécessaire d’en rappeler 
toutes les phases. Il aura été avec 
Sir Georges Cartier la figure la plus 


coup de force, lorsque le juge en 
chef lui dit: “ainsi par cette Jai, 
vous confisquez la propriété des 
écoles catholiques." * Oui, a répon- 
du M Martin, mais nous coufisquons 
aussi la propriété des écoles protes- 
tantes.” ‘ Mauvais argument, a ré- 
pliqué le juge ; deux noirs n’ont ja- 
mais fait un blanc.’ Le juge Strong 


. avec une ao surprenante. 
| : ; Sauf certaines journées très chaudes 
Sir A. A. Dorion, juge en chef de | souvent ngrémioitées par un faible 
la Cour du Banc de la Reine à Mont-| vent frais, l'été ressemble beaucoup 
réal, est mort dimanche matin. Pen-|an nôtre. 

dant vingt ans le défunt Antoine| Ce qui surprend surtout en arri- 
Aimé Dorion a joué un des princi-| Yant, Cest la richesse du sol. Sur 
paux rôles dans notre monde poli- | "€ 8laise presqu'imperméable, s’est 


| ; formée une couche épaisse de terre 
tique. Il était né en 1818 et en 1842 noire, sorte de mous sy provenant 
était admis au barreau où il est ar. | de la décomposition des herbes, des 


rivé au ler rang. 1] devint aussi un | racines et cendres des forêts vierges 


to: 


rs nos conciloyens qui de- 
ur. les rues par où la pro- 
passer avaient magui- 

ré les rues. Deux 


beaux arcs de triomphe avaient été 
été élevés sur l'avenue Taché et 
sur la rue Dumoulin. 
avait été fait aussi pour les repo- 
soirs chez MM. Kéroack et Lioyd. 


Beaucoup 


Disons cependant que la contra- 


riété qu’on a pu éprouver a été plus 
que 


compensée par l’abondante 


lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets euratifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaltre à ses malades. 
Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Alle. 
mand, Français ou Anglais, avec instrue. 
tions pour la préparer et l’employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse, Men- 
tionnez ce journal. 


W. A. Noves, 820, Power Block, R 
chester N. YF. st . 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI 


PRIX MODÉRÉS. 
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BARB WIRE WORKS CD, 


47 Rue Lombard, Winnipeg: 
6m.27.9.88. 


Choses et Autres 
Larocuue, le meurtrier de Com: 
berland, doit monter sur l'échafaud 
demain tatin. 
La hvraison de mai du Glaneur 
vient de paraitre : 
Voici le sommaire de ce numéro : 


Le printemps J B. Caouette. 
Atravers la création. Denis Ruthban. 
Essai de critique ous. Victor. 
‘Fout passe, sis Marie-Louise 


Du peuple martyr... Thomas Côte. 
L'architecture... ..d, Alcide Chausse. 
L'histoire du patriote..Raoul de'Pilly. 
I D es J. B. Chatrian. 


uvit Lion 


A l'occasion de sa fête, cette an- 
née, lareine Victoria a conféré les 
honneurs suivants à des Canadiens : 
Robert Gillespie à été siré, et le 
hentenantgéneral sir John Ross 


comimañdant de la milice régulière | 


du Canada a été fait Grand Croix 
de l'Ordre du Bain. 


L'hon. Joseph Tassé à repris la! 


direchuou de La Minerve. Les fer. 
miers de ce Journal sont MM. Séné- 
cal, Poirier &k Cie. 


Le gouvernement se propose d'é- | 


lever et de dresser des rennes pour 
les sauvages de l'Alaska. La race 
de chiens dout on se servait depuis 
uu temps iimmémorial pour voyager 
s'etelut rapidement. 


2 PR AL LR AN RE NRA RENE 
MORT DE Mme VEUVE GOULET 


nn 


Ce matin est décédée, à la résai- 


dence de sou fils, M. Roger Goulet, | 
Dame Josephte Severight, veuve de | 


feu Alexis Goulet. La défunte était 
Agée de Si ans et était malade de- 
puis quelque temps déjà. Elle était 
la mere de MM, Maxime, Roger et 
Léonide Goulet, de Revérende Sœur 
Goulet, de Mesdames Myles M:Der 
mott et Elzeur Lagimodière, ainsi 


que de feu Elzear Goulet, tué lors! 


des troubles de 1830. 
- Les funéraitltes auront leu ven- 
dredi, à 9 heures, à la cathédrale. 
Pebre à tous d'y assister. 

Nous offrons nos plus sincères 
condoléances à la famille affligée. 
ARR 2 D 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 


Procès-verbal de la séance tenue le ler 


juin 1891. 


MM. les conseillers Lecomte, 
Verge, Bédard, 


Présents : 
Despars, Deschambaulît, 
Lauzon et Buron. 

M. le conseiller Lecomte, pro-maire, au 
fauteuil. 

Le procès-verbal de la dernière séance 
est lu et contirme, 

Surdemande de M. le conseiller Despars, 
le greflier donne lecture des lettres de MM. 
W.R. Allan, Ewart, Fisher & Wilson, et 
Archibaid, Howeli & Cumberland, concer- 
nant le règlement No, 96 

Après quelques remarques et explica- 


tions par M.le conseiller Despars, M le | 


consciller Buron dépose sur la table une 
requête signée par plusieurs électeurs rési- 
dents, priant le conseil de ne pas référer 
la décision de l'officier-rapporteur au sujel 


du règlement No. 95 à une cour à justice, | 


et que si toutefois le conseil décidait dans 
l'aflirmative, de leur donner le privilège 
d'opposer le dit règlement No. 95, soit en 
personne ou par l'entremise d'un procu- 
rour, et que des témoins soient entendus et 
que les documents référant au dit règle- 
went soient produits en cour. 

Après la lecture de celle requête, il est 
proposé par M.le conseiller Despars, ap- 
puyé par M. le conseiller Verge, 

Que, attendu qu'il y a des doutes sur la 


qualification de plusieurs voteurs inscrits | 


sur la liste, telle que fournie par le secré- 
taire de la ville de Saint-Bonilace, comme 
ayant le droit de voter ‘&ur le règlement 
No. 95, afin d'accorder un aide à la Wor- 
wood Bridge Co'y,; et attendu que la dite 
Norwood Bridge Co'y s'ollre à payer les 


" frais d'enquête devant un juge ayant pou- 


voir de s'enquérir des qualifications des 
voteurs inscrits sur telle liste, 

Qu'il soit résolu que ce conseil est en 
faveur de referer au uge de la Cour du 
Comté de Belkirk la 
pros laquelle s'est donné le vote concer- 
pant le règlement No. 95, avec prière de 
s'enquérir des qualifications des voteurs et 
de faire rapport 

Après quelques remarques et explica- 
tions données par M. le conseiller Despars 
à l'appui de sa motion, il est proposé en 
amendement par M. le conseiller Buron, 
appuyé par M. le conseiller Lauzon, 

Que le conseil ne voit pas la nécessité 
de référer au juge de la Cour du Comté de 
Selkirk la liste des voteurs d'après laquelle 
s'est donne le vote sur le règlement No. 95, 

Attendu qu'il est reconnu que les trois- 
cinquièmes des voteurs résidents n'ont pas 
vote en faveur du dit règlement No. 9 tel 


liste des voteurs d'a-| 


que requis par la clause 271 de l'acte des 
SU Municipales du Manitoba pour 

Et l'amendement est mis aux voix. 
Votent pour :—MM. les conseillers Buron, 
| Lauzon et Bédard. 

Votent contre:—MM, les conseillers 
Despars, Deschambault et Verge 

Après quelques remarques réf-rant aux 
différentes lettres des avocats Ewart, 
Fisher & Wilson, et Archibald, Howell & 
| Cumberland, et aussi à la pétition ci-haut 


| maice, au fauteuil, vote en faveur de l’a- 

|mendement et l'amendement est declaré 
remporte. 

| La motion principale est perdue sur la 

| même division. 


| Et la séance est jievée. 


Chronique Locale. 


| 

| 

| 

| 

| —La sortie au Collège de Saint. 
| Honif ce aura dieu jeudi, le 18 juin 
Î 

| 

| 


Î 
| 


courant. 


—M. Roger Marion, M.P.P., est re 
| venu d'un voyage d’une quinzaine 
| de jours au Lac des Chènes. 

—Les travaux du recensement 
| pour les villes de Saint-Boniface et 
| d'Emerson sont terminés et les ca- 
(hiers vont être expédiés ceite se- 
|maine à Ottawa. 


— Demain soir, jeudi, aura lieu 
une assemblée générale de l’'Asso- 
|Ciation Saint-Jean Baptiste, à l'Hôtel 
ide Ville. Tous sont invités à se 
trouver présents. 


— Certains terrains situés dans la 
| municipalité de Saint Laurent seront 
{vendus pour arrérages de taxes le 
22 juin courant au magasin de M. 
J. J. Golden, No. 543 rue Principale, 
Winnipeg. 

—L'assemblée annuelle de la 
{compagnie du chemin de fer Manito- 
ba K Sud-Est a eu lieu hier, à Win- 
{nipeg. Leg anciens officiers ont été 
| réélus. nue autre assemblée sera 
[tenué mârdi prochain. 
| 


— Allons donc ! Pourquoi dépen- 
ser de l'argent inutilement quand 
| vous achetez vos thés et cafes; ne 
| Savez-vous pas què Anderson & Le 
{mieux est la meilleure place d2 la 
| ville, une visite vous convaincra de 
leurs bas prix. 


(Chronique de la Province. 


| Sainte-Anne-des. Chénes, 

31 mai—-La pluie abondante tom- 
bée durant la nuit dernière a em- 
pêché la procession du Très Saint- 
Sacrement depuis l'église jusqu'à la 
| résidence de M. Auguste Harrison 
| où un joli reposoir avait été préparé. 
{Le chemin était bordé d’epinettes 
dout la verdure présentait un agré- 
able coup d'œil. 


| —l.es pluies abondantes tombées 
la semaine dernière ont fait un bien 
considérable aux champs qui com- 
|mençÇaient à souffrir de la sèche- 
liesse Tout fait actuellement présa 
ger une abondante moissou. 


— La soirée musicale et drama. 
tique donnée par les pensionnaires 
de notre couvent a élé un succès. 
Le chant et les drames ont été bien 
| rendus. Une as istance très consi- 
dérable était présente à la premiere 
| séance, et à la demande d'un grand 
| nombre, il y à eu répétition dans la 
| vaste salle du couvent où il nous à 
| été donné de passer uue soirée agré- 
|able et instructive. 


| —M. Eug. de Margerie se fait 
‘tonstruiré une jolie résidence. 


| —M. Lavach de Grovesnor, Etat 
{de New-York, est en promenade 
chez son fils M. Alex. Lavach. de 
nee 
| —Les Messieurs Blanchet, de 
{Sainte-Anne, ent le plaisir de la vi- 
| site de leur frere résidant à Omaha. 
| —Quelques citoyens de Sainte 
Anne qui étaient allés chefcher 
| fortune à la Colombie se proposent 
de revenir à Manitoba et ne plus le 
quitter, convaincus qu'il offre des 
avantages plus sérieux que tout 
utre pays. 

— Notre conseil municipal fait ou- 
vrir deux chemins ; l’un pour aller 
à Caledonia et l’autre à Clearsprings. 
Le pont qui doit relier les deux che- 
mins se trouve près de la propriété 
de M Anaclet Girard. 


—Le moulin de M. Gagnon doit 
| conimencer à scier mardi prochain. 


" 


| mentionnée, M. le conseiller Leco: te, pro- | 


Fort Alexandre, 


25 mai—dJe me rends à votre invi- 
tation, me demandant 
notes sur Fort-Alexandre et la bells 
rivière Winnipeg, où se prend le 
meilleur poisson du Manitoba. 

Je suis persuadé, M. le Directeur. 
que le Fort-Alexandre n’est pas assez 
{connu Notre townshi 
|7 ou 8 milles du lac 


se trouve à 
innipeg. il A 
| 24 lots de long sur un côté de la ri- 

viére el 28 sur l’autre côté ; il y en 

a 13 de pris il reste donc 39 beaux 

lots de rivière de 160 acres de belle 

et bonne terre très facile à faire, le 
bois étant en moyenne de 10 pouces 
de grosseur qu’on peut avoir pour 
la modique somme de dix piastres. 

Maintenant, vous jugerez de la qua. 

lité de la terre par les sortes de bois 
que nous avons et par la longueur : 

nous avons du tremble en quantité, 
de 8 pouces de diamètre etfqui me- 
sure 90 pieds de long ; nous avons 
aussi du bouleau, du frêne, du 
chène, de l’épinette rouge et blanche 
et un peu de pin rouge appelé cy- 
piès, bon pour faire du bardeau, et 
Hious pouvons nous procurer du 
cèdre à 8 milles d'ici. Voici quel- 
que chose qui va vous convaincre 
peut-être mieux que toute autre 
chose et que vous ne trouverez pas 
partout: un M.Chevrefils a semé 
du mil il y a quatre ans, et tous les 
ans 1l devient plus beau, tout comme 
dans la province de Québec. Si avec 
ceci, vous n'êtes pas convaincu de 
la qualité supérieure de notre sol, il 
faudra croire que vous êtes très dif- 
ficile. ‘ Mais cela ne sera pas et j'es- 
père que vous travaillerez pour nous 
envoyer autant de colons que possi- 
ble, et vous pouvez les assurer qu'ils 
seront très bien reçus, à l’esturgeou, 

à l'orignal, etc., selon leur goût. 

J. A. 


NAISSANCES | 


Beausiex—En cette ville, le 31 mai, Ma- 
dame Joseph Beaubien, une fiile, 

RicHarb—A Winnipeg, le 30 mai, Ma- 
dame Philéas Richard, une fille, 

Lessanbp—En cette ville, le 29 mai, Ma- 
dame James Lessard, une fille. 


BEauPré—En cette ville, le 29 mai, Ma- 
dame Elzéar Beaupré, un garçon. 


Canon -A Sainte-Anne, le 14 mai der- 
nier, Dame Malvina Gosselin, épouse de 
M. Camille Caron, à l’âge de 19 ans. 


AVIS. 


Avis est par le présent donné que si d'ici 
à samedi prochain, le 7 juin courant, les ani- 
maux laissés libres et “rrant dans les rues 
de la ville, ne sont pas retenus par leurs 
propriétaires, je devrai les loger à l’enclos 
public pour y être réclamés moyennant 
l'amende et les frais, le tout conforinément 
à un règlement de la ville. 
JOS. GAGNIER, 

Gardien d'enclos. 


AVIS. 


La taxe sur les chiens devra être payée 
d'ici au 10 courant au bureau du trésorier 
de la ville ou à moi, si nôn je devrai les 
loger à l’enclos sr sujet_ à destruc- 
tTon apres 48 niéeurés. SSbs 


JOS. GAGNIER, ° 
Chef de police. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPORÉE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. 


Capital, tout payé - - - - #2,000,000 
Fond de réserve -°- - - 1,100,000 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS : 


John H. R. Molson, Président. 

R. W. Shepher:1, Vice-Président. 
S. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. 
S. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C M.G. 
F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
A. D. Durnford, Inspecteur. 


_ a — | 
| 
| 
| 


SUCCURSALES : 
Aylmer, Ont, Montréal, St. Hyacinthe,Q. 
Brockville, Morrisburg, St. Thomas, Ont 
Clinton, Norwich, Toronto, 
Exeter, æ# (jwen Sound,Trenton, 
Hamilton, Ridgstown, Waterloo, Ont.,, 
London, Smith'sFalls, West Toronto Je 
Meaford, Sorel, P.Q., Woodstock, Ont. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d’affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par la 
compagnie dite Maniloba Morigage & In- 
| vestment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 
Patronage sollicité. 


WM. G. NICHOLLS, 
Gérant. 


ji7.1 


quelques 


LE MANITOBA. 


SOUMISSIONS. 


a 


D= SUUMISSIONS. cachetées, mar- 

quées ‘ Provisions et luminaire pour 
la Police à Cheval,” et adressées à l’Hon. 
Ministre des Chemins de fer et Canaux, 
Ottawa. seront reçues jusqu'à midi de ven- 
dredi le 19 juin 1891. 

On pourra, obtenir des formules impri- 
mées de soumission, contenant tous les 
reuseignemnts quant aux articles et les 
quantitées approximatives requis, en s'a- 
dressant à aucuns des postes de la police 
à cheval dans le Nord Ouest, ou au bureau 
du soussigné. 

Aucune soumis*ion ne sera reçue à moins 
d'etre faite sur ces formules imprimées. 

On ne s'engage d'accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions, 

Chacue soumission devra être accompa- 
gnée d’un chèque acceplé par une banque 
canadienne, pour une somme égale à dir 
pour cent de la valeur totale des articles 
offerts, lequel chèque sera confisqué s le 
soumissionnaire refuse de signer le con- 
trat sur demande de ce faire, ou s’il né- 
glige de compléter le service entrepris. Si 
la soumission n'est pas acceptée le chèque 
sera remis. 

Il ne sera rien payé aux journaux qui 
pubiieront cette annonce sans y avoir été 
d'abord autorisés. 


FRED, WHITE, 
Contrôleur, 


P. C. N.-0. 
Ottawa, 15 mai 1891. 


PENITENCIER DE MANITOBA. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées à l’Inspecteur des Pénitenciers, 
Département de la Justice, Ottawa, et por- 
tant la souscription ‘Soumissjons pour 
approvisionnement, Pénitencier de Manito- 
ba,'’ seront reçues jusqu’à lundi le 22ème 
jour de juin courant, à midi, des personnes 
qui désireront prendre un contrat pour 
fournir à l’institutien, durant l’année fisca- 
le de 1891-92, les articles compris dans le 
classement qui suit: : 


Marchandises Sèches ; 
Epiceries ; 
Bœuf, poids vif et mort; 
Mouton, mort ; 
Lard, mess en barils; 
Lard, frais ; 
Farines ; 
. Huile de Pétrole (canadienne) 
70 barils, plus ou moins; 
Classe 9, Drogues et médecines ; 
do 10. Ferronnerie ; 
do 11. Cuir, etc; 
do 12. Bois de sciage ; 
do 13. Charbon, dur et mou. 


SPÉCIFICATIONS. 


Les soumissions devront être pour au 
moins une des class-s précédentes : plu- 
—srours-clacess pourront cependent êtro CUITS 
prises dans une soumission. 

Des échantillons des articles des classes 
1,2, et 9 devront accompagner la soumis- 
sion. 

Dans la classe 3 l’on pourra exiger que 
le bœuf soit livré chaque matin. 

Pour la classe huit il sera nééëssaire de 
mentionner le degré d épreuve. 

Les signatures d au moins deux person- 
nes responsables consentant à se porter 
cautions dans le cas où la soumission se- 
rait acceptée devront y être apposées 
avant qu'elle soit soumise. 

Toute soumission qui ne sera pas selon 
la férmule prescrite sera mis de côté. 

Toutes les informations concernant les 
détails relatifs aux approvisionnements 
susdits, ensemble avec des blancs de for- 
mules de soumissions et de copies des 
spécifications et conditions seront fournis 
sur demande au soussigné. Les blancs de 
spécitications devront être remplis en dé- 
tail avec les extensions et les additions 
complètes. Tous les articles seront accep- 
tés sujets à l'approbation du Préfet. 

Un chèque fait payable à l'hon. Ministre 
de la Justice, égal à cinq pour cent du 
mentant de la soumission, et marqué ‘Bon’’ 
par la banque qui devra le payer devra 
accompagner chaque soumission. 

Tous les articles seront livrés au Péni- 
tencier de Stony Mountain, sans charge 
aucune, soit pout fret el sans dépense in- 
cidente d'aucune nature. 

Les barils et les caisses d'emballage, 
etc., ne seront pas chargés, et ils ne seront 
pas retournés. 

La plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement accertée. 


GEO. L. FOSTER, 
Préfet. 


Stony Mountain, 20 mai, 1891. ?i 27 5. 


Classe 1. 
do 2. 


[== 
© 
CHERE 


WIM.. 


———COIN DES 


BELL 


Rues Principale et Graham 


VIS-A-VIS LA GARE DU NORTHERN PACIFIC 


A LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE 


NOUVELLES MARCHANDISES SECHES 


ET D'ARTICLES DE TOILETTE POUR HOMMES 


DE TOUT WINNIPEG.——— 


Nos importations ont été cette année les plus considérables que nous ayions faites depuis 1882. 


Elles comprennent : 


ETOFFES A ROBE, DRAPS ET CACHEMIRES DE TOUTES COULEURS, 


Nouvelles Indiennes et Satins, 


Nouvelles Mousselines et Broderies de diverses largeurs. 


Corsets 


de six manufactures différentes. 


COTONS A DRAPS ET A CHEMISES EN GRANDE VARIÉTÉ. 
FLANNELLETTES, FLANNELLES TENNIS, CONFORTEURS ET COUVERTES. 


——ACHAT SPECIAL: 


PRESQUE TOUTES DES NOIRES, POUR DAMES, 


OMBRELLES 


QUI SERONT VENDUES A UNE REDUCTION 


COIN DES RUES PRINCIPALE ET GRAHAM 
WW M. BELL, * Vis-a-vis L'HoTEL pu N. P. KR. 


25.4 91 


20 PAR CENT. 


DE 


[ BERTRAND UC Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Epiceries, Vins et 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Consultations à toute heure. 


Liqueurs, TéLéPnone No. 607. la 5390 
FARINES DE BLÉ, J. P. PRUD'HOMME, 
BLÉ D'INDE | 
ET AVOINE,! Notaire Public, 


PROVISIONS 


de toutes sortes. 


SAINT-BONIFACE, 


| Se charge de la rédaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 
BLOC ROY AI. | testaments, etc. 

ARGENT «A PrèTERr sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits. 

1a.29.10.90 


| BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
Î 


Avenue Provencher, 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


——— HOTEL SAINT-BONIFACE. 


Ayant ajouté à notre stock de boissons, : on . 
un ir iimel complet D'ÉPICERIES ET | COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


PROVISIONS, nous invitons le public à 
FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


venir juger par lui-mème de la qualité et 
du prix de nos marchandises. 3m 6.5 


première classe, sous tous les rap” 
Aussi bonnes écuries. 

La maison est avanta- 

1a.7.11.88 


por 
Prix modérés. 
geusement connue. 


ECURIE DE LOUAGE. 


| No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


VENTE. 
ES SOUMISSIONS cachelées seront 
reçues par le département de l’Inté- 
rieur, jusqu’à mardi le 30 juin prochain 
pour l'achat du quart nord ouest de la 
Section 32, township 2, rang 22, à l'Ouest 
du ler méridien principal, contenant envi- 
ron 186 acres avec maisonet autres amé- 
liorations. 

Les conditions de la vente sont un cin- 
quième comptant et la balance en quatre 
paiements annuels et égaux, avec intérêt à 
six pour cent. | 

Un chèque accepté par une banque in- 
corporée au montant du ler paiements 
payable au Sous ministre de l'Intérieur de- | 
vra accompagner la soumission. 

Les soumissions par dépêche ne seront 
point considérées. 

On ne s'engage pas à accepter la plus 
haute ni aucune des soumissions. 

Par ordre, 
JOHN R. HALL, 
Secrétaire. 


MM. Péliissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fracre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165% 

Winnipeg, 2 avril, 1884. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE. Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


lan 23. 84 


Salles À diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies, Bonnes 
5i, 27, 5, 91. écuries. la 711 89. 


NOUVELLES IMPORTATIONS DE PRINTEMPS ET D'ETE. 


:0: 


MM. François Canrikène. jr, et Rocen 
Cannière ont ouvert une Ecurie de Louage 
el de Pension sur la 


RUE DUMOCULIN, AUX ANCIENNES 
ÉCURIES PÉLISSIER. 
Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien les encourager, 
Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE 4 FRÈRES, 
Rue Dumoulin, 


la 42.91 


Le Chemin de Fer 


CANADIEN. PACRIUE 


Billets d’Excursion 
A BON MAROHE 


POUR L'EST 


— PAR LA 


Voie des Grands Lacs. 


Aussi, taux réduits pour un seul passage, 


Les siteamers laissent Fort-William com- 
me suit : — 


L'ALBERTA, tous les Mardis. 

L'ATHABASCA, tous les Jeudis, 

Le superbe steamer rapide LE MANI- 
TOBA, tous les Dimanches. 

La vitesse et le confort ont rendu cette 
route des Lacs fameuse, 


Pour aller sur les cotes du Pacifique 


Taux de SHOO0 et So.) plus bas 


QU'AUCUNE AUTRE VOIE. 


Ligne directe pour Saint-Paul, Chicago 
et tous les points dù Bud, 

Pour plus d'informations quant aux prix 
des billets s'adresser à l'agent des billets 


le plus voisin ou à 
ROBT. KERR, 
W. M. McLEOD, Agt. gén. des Pass. 
Agent des billets, à Winnipeg. 
471, rue Principale Winnipeg. jno 15 4 


leur Marché ! 


L’assortiment est plus considerable que par le passé et les prix encore plus bas. 


Demandez 


Nos Etoffes à Robe de 10 cts à 25 cts. | 
Demandez nos Indiennes de 5 cts à 


PERTE , 
Demandez nos Cotons Carreautés de 64 cts à 15 cts. | 
Demandez nos Cotons Jaunes de 4 cts à 15 cts. 


Demandez nos Cotons double 
Demandez nos I 


largeur de 25 cts à 30 cts. 


ndiennes Cretonnes de 124 cts 


Demandez nos Tweeds tout laine de 50 cts en montant. 


Hardes-Faites. 


Demandez nos Habillements de $5.00 à $12 00. 


Demandez nos Habille 


ments pour enfants de $1.75 à $4.00. 


Je lez nos Pantalons de $1.50 à 86.00. | 
ME nos Pardessus de printemps de $9 à $12. 


Demandez 


siow Departement de Chaussures à l'Enseigne de la BOTTE D'OR. 


15 cts. | 


| Chapeaux ! 


Chapeaux durs de 50 cts à 83.00. : 
Chapeaux mous de 50 cts à $5.00. 
Chapeaux de paille de 1C cts à $1.50. 


à 20 cts. 


Ce département, le plus complet de la province, comprend audelà 


Chaussures ! 


Chaussures ! 


Chapeaux 


Chaussures ! 


! Congress ! 


Congress ! 


Congress pour hommes, 82.50 à 83.50. 


Bottines pour hommes, 81.25 à $4.00. 
Bottes de printemps, $2.00 à 85.50. 


Bottes Canadiennes semellées, 82.00 à 84.00. 


de 200 différentes sortes de Chaussures venant directement des 


meilleures manufactures. 


Bottines en veau pour dames, 82.00 à 82.50. 


Bottines en kid 


Souliers fins, $1.00 à $2.50. 


Souliers fins pour hommes, $1.25 à $4.00. 


# 


Fans MEME 


Les prix sont les plus bas du marché. 


VALISES, SACS DE VOYAGE, 


D a 
CUIR ROUGE, JAUNE, PEAUX DE VEAU ET DE MOUTON, 


Toujours-en main. 


ee. | 


: CAPOTS EN CAOUTCHOUC, 


pour dâmes, $2.25 à $4.00. 


PARAPLUIES, Erc., Erc. 


mæ UN SEUL PRIX. Æ3 


F. E. VERGE, St. Boniface. 
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AGRICULTURE 


me 


HONNE EAU AUX VACHES 
LAITIÈRES 


pu 


Est-il important de procurer 
de la bonne eau aux vaches lai- 
tières ? M. John Furguson, d'On- 
tario, une autorité en fait d'in- 
dustrie laitière, dit ce qui suit à 
ce propos dans le Farmer's Advo- 
cale : 

“ Ne laissez boire à vos vaches 
que l'eau la plus pure et qu'elles 


! puissent se désaltérer au moins 


deux fois par jour. Le lait d'une 
vache en bonne santé contient à 
peu près 7 pour cent d'eau : 
comme la vache laitière na pas 
de filtre pour clarifier la mau- 
vaise eau qu'elle boit, il s'en suit 
que les impuretés contenues dans 
cette eau passent directement 
dans le lait. Ainsi donc, si une 
vache boit 100 Ibs d'eau impure, 
on retrouvera dans son lait 87 
pour cent des impuretés que 
l'eau contenait. Jugez par là de 
l'importance de procurer toujours 
à vos vaches l’eau que vous boi- 
riez vous-mèmes."” 

Que dire maintenant des culti- 
vateurs qui laissent leurs vaches 
boire l'eau croupissante du bour- 
bier qui se trouve près de l'é- 
table, ou bien qui les désaltèrent 
avec l'eau du puits près de la 
grange, dans lequel s'écroulent 
le jus de fumier et autres impu- 
retés. 

Il n'y a pas vraiment lieu de 
s'étonner qu'il se fasse si peu de 
bon beurre et qu'il s'en trouve 
tant de mauvais. 


C2 


ECOLES D'INDUSTRIE LAITIÈRE 


Voici ce que dit un correspon- 
dant du Country Centleman à pro- 
pos de l'importance des écoles 
d'industrie laitière; ce correspon- 
dant est une haute autorité amé- 
ricaine en cette matière : 

“ C'est par la création d'écoles 
d'industrie laitière que l’on arri- 
vera au succès dans cette bran- 
che si importante de l'agricul- 
ture. Le Danemark, par des 
écoles de ce genre et sa méthode 
de répandre partout parmi les 
cultivateurs de saines notions en 
tout ce qui concerne la fabrica- 
tion du beurre et du fromage, est 
arrivé, en quelques années, au 
premier rang sur le marché eur 
péen pour la vente de ces prô- 
duits agricoles ; en Amérique, le 
Canada est en voie, pur ce même 
moyen, de se créer une sembla- 
ble position.” 

in avant donc, nos écoles 
d'industrie laitière. 


ps am ” 


SOINS POUR JUMENTS POULI- 
NIÈRES. 


Je prends du London live stock 
journal les lignes suivantes à pro- 
pos du soin qu'il faut donner aux 
juments poulinieres : 

“ Il vaut mieux faire travailler 
modérément tous les jours la ju- 
ment poulinière que de la laisser 
inactive; cependant, celui qui la 
mène doit prendre certaines pré- 
cautions ; il doit éviter de lui 
faire transporter de lourds far- 
deaux, de la forcer à reculer une 
forte charge ou de lui faire des- 
cendre des côtes rapides avec une 
voiture pesamment chargée. 
Toutes les nuits, la jument pouli- 
nière doit coucher à l'écurie dans 
une stalle spacieuse où il doit y 
avoir une abondante litière. 

On doit entretenir la jument 
poulinière en bon état de santé, 
éviter l'extrême embonpoint de 
mème que l'extrême maigreur ; 
la première produit des maladies 
inflammatoires au temps où la 
jument met bas, et l'autre lui 
enlève les forces nécessaires à ce 
moment critique. On doit ap- 
porter un soin particulier dans la 
nourriture que l’on donne à la 
jument poulinière, cette nourri- 
ture doit être d'un caractère très 
nutritif, elle doit être donnée 
avec modération. De l’avoine, 
des puis moulus mélangés avec 
un peu de graine de lin et de son 
de blé ; une petite ration de ca- 
rottes et de navets bouillis tient 
les intestins en bon état. La 
nourriture sèche et échauffante 
produit des enflures aux jambes. 
La nourriture donnée sous forme 
de ‘‘houette ”’ active la produc- 
tion du lait, plus cette nourri- 
ture est riche, plus ce dernier est 
riche. On doit attacher une 

rande importance à l'eau que 
‘on donue à la jument pouli- 
nière; cette eau doit être tou- 
jours de première qualité, de 
même qu'on ne doit pas oublier 
le bloc de sel en pierre qui doit 
toujours être à la portée de la ju- 
ment poulinière. Tous ces soins 
doivent redoubler à mesure que 
l'époque où la jument doit mettre 
bas approche, alors ce doit être 
une surveillance continuelle sur- 
tout durant la nuit. 


SEL POUR LES VACHES 

à ———…—_— 

Extrait du Farmers Advocate : 
“Le cultivateur en général 

considère que donner du sel au 


bétail est une chose secondaire, 
cependant c'est d'une première 
nécessité pour la vache laitière. 
Cette dernière doit avoir du sel 
au moins tous les jours. Com- 
ment donner le sel aux vaches ? 
_La meilleure manière, c'est de 
se procurer du sel en pierre et de 
le placer dans un endroit conve- 
nable, à la portée du bétail qui 
pourra en prendre à son besoin. 

Des expériences prouvent que 
les vaches laitières que l’on prive 
de sel pendant une semaine on 
devra perde 15 à 20 pour cent 
dans le rendement du lait. De 
plus le lait des vaches qui n'ont 
pas de sel sürit beaucoup plus 
tôt que celui des vaches qui en 
ont à satiété. 


. — 


POUR RIRE 


A la cour d'assises : 

—Messieurs, dit l'avocat, votre 
décision ne saurait être douteuse, 
lorsque vous aurez entendu le 
dernier témoin, le sieur Balan- 
dard, qui est un témoin oculaire. 

Le témoin oculaire est iptro- 
duit. 

C'est un aveugle ! 


À un examen de jeunes filles : 

Le professeur.—Citez-moi, ma- 
demoiselle, le nom d’une femme 
qui ait porté l'épée. 

L'élève, sans hésiter.—Dame 
Oclès. 


ns 


Un mendiant aborde un pas- 
sant et lui récite la litanie habi- 
tuelle : ‘ | 

—Pas mangé... etc. , 

Le monsieur, apitoyé, lui adres- 
se quelques paroles réconfortan- 
tes. 

.— Ah ! ben, grogne l’autre, fu- 
rieux, si vous croyez que ça me 
remplit d’être plaint ! 


A l'enterrement d'un bohème. 

Un ami, voyant descendre dans 
la fosse la bière de bois blanc : 

—Pauvre X.…, dit-il, voilà la 
première fois qu'il est dans ses 
meubles ! | 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


——…—……… STOCK COMPLET DE = 
DROGUES, MEDECINES  PATENTEES, 
PARFUMS. SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 
Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
| Téléphone No. 401. 
N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement,. 
jno 15.3.88. 


CTCAUSE THEY ARE 


THÉ BEST. 


, M. Ferry & Co's 
Illustrated, Descriptive and Priced 


SEED ANNUAL 


For 1891 will be mailed FREE 
all applicants, and to"last season’s, 
customers. It is better than ever. 
Every person using Garden, 
Flower or Field Seeds, 
should send for it Address 
D. M. FERRY & CO. 
WINDSOR, ONT. 
Seedsmen in the 


L'Hon.C. Edwards Lester 


Ancien Consul des États-Unis 
d'Amérique en Italie, Auteur, 
etc., écrit ce qui suit: 


New-York, le ler Août 1886, 
122 E. 27th st. 
Au De. J.C. Ayer & Co., Lowell, Mass., 

Messieurs:— Un sentiment de grati- 
tude et le désir de rendre service au 
pes m'engagent à faire l'exposé des 
aits suivants : 

Ma carrière au collége, à New-Haven, 
fut interrompue par un rhume tellèment 
sérieux et qui m'affaiblit tant, que, 
pendant dix ans j'ai eu à combattre 
pour garder ma vie sauve. L'Hémor- 
ragie des passages bronchiques était le 
résultat de presqne chaque effort nou- 
veau pour expectorer. Pendant des 
années j'ai été entre les mains des plus 
habiles praticiens sans que cela servit 
à rien. Enfin j'entendis parler du 


Pectoral-Cerise d’Ayer, 


Dont je fis usage (modérément et à pe- 
tites doses) au premier retour de rhume 
ou de mal dans la poitrine, et chaque 
fois, invariablement, je fus soulagé. 
Ceci se passait il y a 25 ans. Avec 
toutes sortes de changements, dans 
toutes sortes de climats, je n'ai jamais, 
jusqu'à ce jour, eu aucun rhume ni 
aucune affection de la gorge ou des 
poumons, qui aient résisté au Pectoral- 
erise d'Ayer dans les 24 heures. Il 
va sans dire que je n’aï jamais été sans 
ce remède dans toutes mes expéditions 
et mes voyages. D’après mes propres 
observations, il a donné du soulagement 
à un grand nombre de personnes; dans 
les cas aigus d'inflammation pulmo- 
naire, tels que le croup et la diphthérie 
chez les enfants, la vie a été sauvée 
grâce à ses effets. Je recommande son 
usage en légères doses mais fréquentes. 
Proprement administré, suivant vos in- 
dications, c'est un 


Bienfait Sans Prix 


Dans n'importe me maison. J'en 
parle avec enthousiasme parcé qué j'en 
ai reçu les bénéfices. J'ai connu beau- 
coup de cas apparemment crus bron- 
chites et toux, avec pre de la voix, 
particulièrement parmi les membres du 
clergé et autres orateurs publics, par- 
faitement guéris par cette médecine. A 
vous fidèlement, 

C. EDWARDS LESTER. 


Ayer’s Cherry Pectoral, 


Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendu par tous les Phar- 
tuaciens et Marchands de Médecines. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 


AVENUE TacHé, SainT-BONIFACE. 


M. Pellelier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigâres de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


EN VENTE CHEZ 


Richard & Cie., 


WINNIPEG. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mer METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N. E. Laronrce, Ecr., gérant. 
Cher Monsieur, 

C'est avec plaisir que je certifie que l’Eau 
Minérale Saint Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie. 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 


blic. 
MGr E. METHOT. 


Richard & Cie., Agents, 


WINNIPEG. 
23 j 4 90 


BronchitisCured 


After spending ten Winters South, was 
cured by Scott's Emulsion 


146 Centre St., New York, 
June 25tb, 1888. 

The Winter after the great fire 
in Chicago ! contracted Bronochial 
atfections and geince then have 
been obliged to spend neariy every 
Winter south. Last November was 
advised to try Scott’s Emulsion of 
Cod Liver Oil with Hypophosphites 
and to my eurprise was relieved at 
once, and by continuing its use 
three months was entirely cured, 
gained fiesh and strength and was 
able to stand even the Blizzard and 
attend to business every day. 


C. T. CHU RCHILL. 
“14 by all Druggists, 50e. ant 81,00. 


VIN" DE CHAPOTEAUT 


DELICIEUX. 


NUTRITIF. 
RECONSTITUANT. 


Ce Vin Tonique contient la PEPTONE 
chimiquement pure de Chapoteaut ob- 
tenue par la digestion artificielle de la 
viande de bœuf par la pepsine. 


LE VIN DE CHAPOTEAUT 


nourrit les malades, les convalescents, 
les vieillards et toutes personnes atteintes 
d'Anemiepar epuisement, Digestions 
difficiles, — drs Aliments, Fie- 
vres, Diabete, Fhthisie. ssenterie, 
Tumeurs, Cancers, Maladies du Fote 
et de L’Estomag. 


Migraines-— Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris. 


Un seul pa” de cette pondre végé- 
tale et naturelle, delayee dans un peu 
d’eau sucree suffit pour faire disparaitre 
les Maux de Tete, Migraines ou Ne- 
œralgies les plus violents. Son action 
tonique lui donne une efficacite incon- 
testable contre les Coliques. (4) 
La 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M M. Lyman, 
Sons & Co. Montréai. 


MALADIES DE POITRINE. 


SIROP 


D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 
de GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris. 

Ce Sirop, universellement recomman- 
dé par les medecins, jouit d'une grande 
efficacité dans les maladies des BRON- 
CHES et du POUZION; il guerit les 
RHUMES, BRONCHITES et CATAR- 
RHES les plus opiniätres, cicatrise les 
TUBERCULES da POUMON des 
PHTHISIQUES, et sapprime les QUIN- 
TES DE TOUX INCESSANTES qui font 
le désespoir des malades, #Sous son in- 
fluence les SUEURS NOCTURNES ces- 


sent, l'appett augmente et le malade 
recouvre rapidement la santé. 


SANTARÆMIDY 


PHARMACIEN À PARIS. 


Supprime COPAHU, CUBEBE 
et INJECTIONS. Guerit er 
heures les Ecoulements. Tres 
cace dans les maladies de la vessie, 
il rend claires les urines les plus 
troubles. 6) 


Dans toutes les Pharinacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
ons & Co., Montréal. 


DE CHAPOTEAUT. 


Principes Actifs Extraits 
DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE 


Le Morrhuol est contenu dans des pe- 
tites capsules solubles, dont chacune 
représente une cuillerée à thé d’Huile de 
Foie de Morue. 

NI GOUT, NI ODEUR. 


MORRAHUOL. 1. expériences faites 


dans les hôpitaux, et son suivi ont 
prouvé que le Morrhuol est plus efficace 
ue l’Huile de Foie de Morue, et que la 
ronchite, le Rhume, Sueurs Noc- 
turnes, les Maux de Poiffineet les Maux 
de Gorge cèdent à son influence, 
LES ENFANTS PALES«225., 
Suns appétit, et ceux qui sont atteints de 
Ma/gdies de la Peau, Scrofules, Rachi- 
tisme, Oroutes, Plaies Suppurantes dans 
le Cou, et qui sont contin ent sans 
Sommeil et sans trouvent-dans le 
MORRHUCL iétés Curatives 
et calmantes que réclament ces affec- 
tions ;du reste l'accroissement de l’ap- 


LA et + + 
SANTE FLORISSANTE 
attestent rapidement les effets vrain 


1ent 
extraordinaires de ce remède. (6) 


100 CAPSULES DE MORRHUOL: PRIX $1.00. 


Dans toutes les Pharmacies, Gros: C . M. Lyman, 
Sons & Lo., Montréal, “il msciostes 


LE MANITOBA. 


M. HUGHES & CIE AU PLUS BAS PRIX 


Meubles :—En gros et en détail. 


ENTREPOTS, AU No. 317 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


PRIX TRES MODÉRÉS AUX COMMERSÇANTS. 


AUSSI 


Entrepreneurs de Pompes Funebres 


No. 315 Rue PRINCIPALE, AU CoIN DES RUES 


PRINCIPALE ET NoTRE-BAME Ésr. 


ASSORTIMENT DE PREMIERE CLASSE. 
SATISFACTION GARANTIE dans tous les départements. 


Bureau ouvert jour et nait. . - - Telephone Mo. 314. 


6m 153 


NO 
BOIS EN GROS, |}}}}i| fl 


BANNING & c 


MARCHANDS DE 


COMMERÇANTS ET FBRIQUANTS 


y 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 


tion généralement. 


Goudronné, et matériaux de construc- 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


Succursale a Portage-la-Prairie. 


A WINNIPEG, 


6m 15.4 


VIN et SIROP 


DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


Le Lacto-P 


parateurs. 


forces des C 
dans tous les cas de Fatigue ou d’E puise- 
ment du corps humain. 


ne fa 
toutes 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M M. Lyman, 
Sons & Co.. Montreal 


RAIFORT IODE 


GRIMAULT & CIE. 


te de Chaux contenu 
dans le SIROP ET LE VIN DE 
DUSART est le plus puissant des ré- 


Il raffermit et redressse les 
fants rachitiques, rend 
l'activité aux Adolescents mous et lym- 
phatiques, et à ceux qui sont fatigués 
par une croissance trop rapide. 

Les Femmes Enceintes, qui prennent 
le VIN OU LE SIROP DE DU- 
SART, supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux. 

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices et garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, la Den- 
tition se fait sans fatigue et convulsions. 

LE VIN ET LE SIR : 
DUSART réveillent l'an et 


POUR C COLIQUES et 
ren cr red 
tins, servez-vous du 
onvalescents 
: 3 nent Risenenses 
soulage presque 
°* 25e LA BOUTEILLE. 
Î 


MATICO 
GRIMAULT & Cie. 


Pt : a Pari 
L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie, 
a acquis en quelques années une répu- 
tation universelle, et | us en peu de 
temps les écoulements 


CAPSULES au MATICO . e GRIMAULT & Cie: 
t pas l'estomac, comme le font 


capsules au copahu liquide et 
au cubèbe, et guérissent rapidement. 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


AU CANNABIS INDICA, 
DE 


Le plus efficace des moyens connus 
pour comatre l' Asthme, l’'Op- 
pression, la Toux Nerveuse, 
les Ontarrhes, l’Insomnie. (2) 


os des an- 
la vigueur et 


, etconviennent 


cs plus ré 


spa 20 migrer 
surtout pour les 
chevelu et la peau. 


mauvaises 
guérira le 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 


et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pr et Lous ceux qui veulent — dans 
une maison privee, LrOUV: rON € 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 

i est désirable comme ‘onfort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


éz Ma- 


Médecine et Nourriture Combinées . 


GALENULSION 


+  d’Ruile de Foie de Morue et Hypo de 


SPENCER’S 


CHLORAMINE PASTILLES 
Pour 


et renforcir pre Elles 
enrouements 


les mala- 


PALMO-TAR SOAP 


le bain, la totlette et 
pour nettoyer le cuir 


Le meilleur Savon connu pour les Bébés 
PRIX, 25 Cts. 


Les médecins recommandent fortement 


WYETH’S MALT EXTRACT 


(LIQUIDE) 


LE PURIFICATEUR DU SANG 
satisfaisant 


CHANNING'S SARSAPARILLA 


(SALSEPAREILLE DE CHANNING) 
Est un grand Restaurateur de la Santé. 


Guérira les maladies de la les 
: Guiries jo Mremaiomes 


ALLEN'S 
LUNG BALSAM 
POUR LA CONSOMPFION, 
Le 7 —— 
ab 
POUR MAL DE TETE et MEVRALGIE 


bouteilles, 


G}LMENTHOLPLASTER 


TOUJOURS CHEZ 


Geo. H. Rodgers & Cie. 


Fe magasin encombré du matin aù soir, el cette affluence est naturellement : 
buée à la modération des prix que l’on a jamais vus si bes en pleine saison @ 
printemps. De. 


d 'gééer nos importations nouvelles sont sacrifiées en même temps que nos 
marchandises, car nous sommes déterminés à aban-lonner le commerce de 


M. Lachambre est toujours a notre service, 


MAGASIN DE CHAUSSURES au No. 44 
rue Principale. 


MARCHANDISES SECHES ET HARDES 
FAITES au No. 432, rue Principale. M 


GEO. H. RODGERS & CIE 
NAP. MICHON, 


Coin des rues Fort et Graham, Winnipe 
(EN FACE DE L'HOTEL SYLVAIN, 


SE CHARGERA DE TOUT OUVRAGE QU'ON VOUDÉ 
. BIEN LUI CONFIER. 


M. Michon fait une spécialité du peinturage des voitures de toutes sorties, 


PEINTURE GARANTIE. 


TOUT OUVRAGE FAÏT A PRIX REDUIR 
. Gun 19.11 4 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC) 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruetion 
et érection d’un grand édifice pour la Société 8t.-Jean-Baptiste de Montréal," 


TIRAGES BI-MENSUELS EN 1891. 
3 et 17 Juin 7 et 1 Octobre 
1 «° 15 Juillet 4 “15 Novembre 
5 “ 19 Aout & «“ 16 Decembres. 
2 «“ 16 Septembre , | 


1 


NOMENCLATURE DES LOTS Æ 
1 Lot valant $15,000-— $15,000 #& 
1 LL LL] 5 


3134 LOTS 


000— 5,000 
Valant 662,740! :1 + : 2,500— 2,500 
nn "> 1,250— 1,250 
2 Lots ‘: 500— 1,000 
… . or ns 
GROS LOT pa. “ “ 7 


Valant 916,000! 1% : : 2 250 
ee 500 ‘ ” 10— 5,000 

; té Lots Approximuatifis 
Le Bill, - S00 mi © 1 
(11 Billets pour SI) ss «  * 5— 4906 
=? 999 “ di x 6— 4,995 


8134 Lots valant - -  #52,740 
S. EE. LEFEBVHE, 


Demandez les circulaires. 


la 20.8.90 


 — 


Compagnie Manufacturiere de Lait 


DIE L'OUEST. 


+0: 


On fabrique des étofles, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine 
mélange, laine à tricotter, mitaines, bas, chaussettes, etc., etc., 


DE GROS ET DE DETAIL. 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de 
propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique. Nous invitons le p 
venir nous faire une visite, 


Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demandé. 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. 
On échange aussi des marchandises pour de la laine. 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l'Ouest.a 
6m. 27,8,90. d 


# 


EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON? 


AcLEN's LuNG BaLsan. 


AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR 
TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &c. 


E. L. JOYAL, 1 
Sellier et Harnacheufñ 


8) RUE PRINCIPALE, WIXNPEE, 


(Porte voisine de MM. Richard & 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


PE 
Gros Harnais pour la Ferme, de ra et plus. 


Harnais de Buggy, de $10.00 
r dedans de Collier, à $1.25 la paire. 
ilier, de $2.00 et plus. 


et plus. Bourrure de Coton 


rrures de 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 
BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


Toute commande sera exécutée avec j ; 
: ” promptitude et exactitude. 
M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à b#® 


prix. 
6m. 31.10.89 E. LL. JOYAL. 


